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Nous assistons, 
pour la deuxième 
fois, à la dégrada-
tion des talus du 
cimetière protes-

tant.  

C’est une atteinte 
au caractère et à la 
spécificité du lieu 
implanté au cœur 
d’un ensemble 

bocager.  

Toute son intimité 
s’en trouve dégra-

dée.   

Il est nécessaire de 
préciser que le site 
protestant du Che-
fresne est protégé 
au titre d’une ins-
cription à l’inventai-
re supplémentaire 
des Monuments 
historiques, dont l’arrêté a 
été signé du Préfet de ré-
gion, dont c’est une des 
compétences, monsieur 
Gérald Grunberg, le 17 octo-
bre 2006. Cette protection 
inclut les deux temples et le 

cimetière.  

Le conseil municipal et l’as-
sociation s’évertuent depuis 
2001 à la sauvegarde et à la 
valorisation du patrimoine 

local. Cette ac-
tion est un véri-
table déni de ce 

qui est entreprit.  

L’attitude peut 
étonner lors-
qu’on sait que 

la propriété 
des talus, 
d ’ a p r è s 
l’acte de 
vente de 
1837, re-
vient à la 
commune. 
Le contenu 
de l’acte 

notarié ne fait aucun doute. 
Cet acte en date du 24 avril 
1837 établi par maître Eugè-
ne Gohier, notaire royal à 

Percy,  au profit de la com-
mune du Chefresne pour y 
établir un cimetière pour les 
protestants de la commune 
fait état de la nécessité « de de de de 
clore convenablement la dite clore convenablement la dite clore convenablement la dite clore convenablement la dite 
portion de terre cédée du portion de terre cédée du portion de terre cédée du portion de terre cédée du 
surplus de la dite pièce d’un surplus de la dite pièce d’un surplus de la dite pièce d’un surplus de la dite pièce d’un 
plantil d’épines blanches qui plantil d’épines blanches qui plantil d’épines blanches qui plantil d’épines blanches qui 
devront être placées sur une devront être placées sur une devront être placées sur une devront être placées sur une 
masse de terre d’une épais-masse de terre d’une épais-masse de terre d’une épais-masse de terre d’une épais-
seur d’un mètre et en ligne seur d’un mètre et en ligne seur d’un mètre et en ligne seur d’un mètre et en ligne 
droite du milieu des bornes droite du milieu des bornes droite du milieu des bornes droite du milieu des bornes 
dont il est ci devant fait men-dont il est ci devant fait men-dont il est ci devant fait men-dont il est ci devant fait men-
tion, laquelle clôture devra tion, laquelle clôture devra tion, laquelle clôture devra tion, laquelle clôture devra 
être confectionnée dans un être confectionnée dans un être confectionnée dans un être confectionnée dans un 
an de ce jour et demeurera an de ce jour et demeurera an de ce jour et demeurera an de ce jour et demeurera 
en propriété à la dite com-en propriété à la dite com-en propriété à la dite com-en propriété à la dite com-

munemunemunemune    ».».».».    

Le remembrement commu-
nal de 1978 bouleversa 
l’environnement parcellaire 

de la commune. Le cadastre 
établi à la suite de cette 
opération ne précise pas les 
propriétés des limites parcel-

laires.  

J’ai déposé, au nom de l’as-
sociation, une plainte auprès 
de la gendarmerie de Percy, 

le jeudi 11 février 2010.  

Les illustrations (de bas en haut) 
représentent  : le cadastre de 
1937 (AD 50), un plan du re-
membrement (AD 50) et une 

image des dégradations.  
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Sommaire : 

• Une nouvelle dégradation 
des talus du cimetière 
protestant du Neufbourg 
au Chefresne qui se révè-
le être un déni de ce qui 
est entrepris sur le site et 
d’aucune nécessité. 

• La radio manchoise 
« France bleu cotentin » 
s’intéresse à Montbray.  

• Plusieurs communes ont 
fait l’objet d’une évoca-
tion sur leur  monument 
aux morts. Les archives 
ne révèlent rien sur les 
origines du fournisseur 
du monument de la com-
mune de La Trinité. Par 
contre nous connaissons 
un peu mieux les circons-
tances de son inaugura-
tion.  

• Suite de l’inventaire après 
décès de Jacob Duboscq, 
fondeur de cloches, origi-
naire de Quibou, et mort 
à Landelles (Landelles-et-
Coupigny).  
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La radio cotentinaise avait 
décidé de s’intéresser à la 
commune de Montbray en 
réalisant, sur place une 
émission « bonjour chezbonjour chezbonjour chezbonjour chez----
vousvousvousvous    » destinée à faire dé-
couvrir Montbray aux audi-
teurs. Tout était prêt pour le 
jeudi 11 février à 10 heures 
à l’exception près d’une invi-
tée qui s’était imposée : la 
neige. StéphanieStéphanieStéphanieStéphanie et YannickYannickYannickYannick, 
animateurs de la station se 
résolurent à faire une 1ère et 
plus courte  émission via le 
téléphone à défaut de pou-
voir s’engager dans le centre 
du département. Le secréta-
riat de la mairie devint ainsi 
le PC sous le regard bienveil-
lant de la secrétaire de mai-
rie. Deux monbrayonnais 
avaient bravé la neige, donc 
pour nous l’émission se fit 
en direct  et avec l’aide d’in-
ternet nous étions en léger 
décalage auditif. Ce fut une 

r é p é t i t i o n 
car nous 
aurons la 
joie de renouveler cette ex-
périence en face à face d’ici 
le printemps prochain. Cha-
cun des trois intervenants y 
avait mis du sien par une 

préparation assidue des 
commentaires toujours mise 

à l’épreuve du direct.  

archives municipales sont 
muettes à propos du monu-
ment aux morts. Heureuse-

L’abbé Emile Dixon, 
démobilisé en mars 
1919, reçoit pres-
qu’aussitôt, à la fin du 
mois,  sa nomination 
pour la paroisse de La 
trinité et de Rouffigny. 
Il est installé le diman-
che 6 avril, jour de la 
Passion, par le curé-
doyen de Villedieu, 
l’abbé David.  

Le curé consigne que 
l’année 1920 n’a rien 
de remarquable. L’at-
tention est tournée 
vers les monuments à 
ériger dans le cimetiè-
re et toute la générosi-
té suit le même che-
min. Dans l’église, on 
se contente d’une sim-
ple plaquette en carton 
romain et qui coûte 
bien cher pour l’effet 
produit. Enfin, dit-il encore, 
nous avons tout de même 
le nom de nos morts. Les 

ment que les archi-
ves paroissiales et 
la presse  com-
blent cette lacune.  
Malgré tout, im-
possible de savoir, 
dans l’état de nos 
connaissances, 
d’où provient le 
monument.  

La commune offre, 
en 1921, un dra-
peau aux anciens 
combattants. Les 
paroissiens don-
nent à leur église 
la statue de Jean-
ne d’arc de Des-
vergnes. Drapeau 
et statue sont bé-
nits le jour de l’i-
nauguration du 
monument, le 24 
juillet 1921.   

 

(suite en page 4 du pré-
sent journal) 
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RADIO  FRANCE -BLEU -COTENTIN  
S ’ INTÉRESSE  À  MONTBRAY  
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Photo d’Aline Lefoulon : MM Michel Delabroise 
(debout), maire ; Marie-Thérèse Cueff, à ses côtés ; 

Jacky Brionne au 1er plan.  

Lavoir restauré  

Escalier monumental de la 1ère 

moitié XVIIe siècle 

Le château-mairie-école de 

style Louis XIII 

Chapelle saint Pierre 

Eglise saint Martin XVIe-XXe 

Tous les textes et images, à l’exception 

des mentions, sont de Jacky Brionne 
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Sur laditte commode et 
dans les tiroirs d’icelle deux 
paires de / boucles dont 
une a souliers et l’autre a / 
jartieres et une paire de 
boutons le tout d’argent / 
un petit etuit, une ecritoire 
et un pied de roy / le tout 
de cuivre estimés ensemble 
à la / somme de vingt livres 
cy  20 # / Et est tout ce qui 
s’est trouvé dans laditte / 
commode et tiroir a l’ex-
ception de quelques pieces 
d’ecriture dont l’inventaire 
est / renvoyé a la fin du 
present / Item viron deux 
livres de fil de fer, un / 
barometre, un butillon, une 
boette a / perruques, un 
petit sac a poudre, une / 
perruque, un petit brulle-
tout, deux petits / sacs 
dans lesquels il y a viron 
deux livres / de caffé, le 
tout estimé a la somme 
de / huit livres compris un 
jonc garni en argent /  cy 8 
# / Item un pot, une chopi-
ne, une pinte et / cent 
trente quatre livres d’aitein 
en plats /  assiettes, tasses 
et ecuelles, le tout estimé a 
la / somme de cent quaran-
t e  l i v r e s ,  c y                                                              
140 # / Item une grande 
armoire ouvrante a deux / 
panneaux dont ouverture a 
été faite avec / la troisieme 
clef a nous mise aux 
mains / par ledit sieur le 
Bois dans laquelle s’est / 
trouvé trois boëttes de car-
ton dans lesquelles / s’est 
trouvé une montre d’ar-
gent, six / coëffes a dentel-
le estimé non compris ladit-
te / armoire a soixante 
d o u z e  l i v r e s  c y                                                                                                                   
72 # / Item six habits a 
usage de femme de / diffe-
rentes etoffes et couleurs, 
deux douzaines / de coëf-
fes communes, cinquante 
mouchoirs / de cotton et 
mousselines a usage de 
femme /  et de poches, une 
petitte boette dans laquel-
le / s’est trouvé une bague 
et une croix d’or / Item 

dans laditte armoire dix 
sept draps / de toille de 
lansé et cinq autres de 
grosse / toille, trente deux 
chemises a usage d’hom-
me / tant grosses que fi-
nes, trente chemises a / 
usage de femme aussi de 
pareille toille / quatre dou-
bliers d’œuvre, quatre dou-
zaines / de serviettes, deux 
toilles a oreiller, quatre / 
vieux mouchoirs de soye, 
deux bonnets de / cotton, 
trois vieux bonnets de lai-
ne, / six aulnes de toile de 
lansé de chanvre / et trois 
autres aulnes de lansé de 
lin, un / chapeau, le tout 
estimé compris laditte ar-
moire / a la somme de six 
cent douze livres y / com-
pris un trebuchet avec sa 
quaisse de / bois cy                                                                                                                  
612 # / et est tout ce qui 
s’est trouvé dans laditte / 
armoire a l’exception d’une 
vallise dans /  laquelle s’est 
trouvé quelques papiers 
dont / l’inventaire est ren-
voyé aussi a la fin du pre-
sent / Laditte vallise de cuir 
estimée a six livres / cy 6 
#  / et est tout ce qui s’est 
trouvé dans laditte cham-
bre / Item dans la chambre 
et grenier dessus icelle / 
s’est trouvé une petitte 
table avec son tiroir / sur 
laquelle s’est trouvé deux 
livres intitulés / en deux 
tomes, apologie de la relli-
gion chretienne /  elemens 
de chimie pratique et deux 
tomes / examen materialis-
me en deux tomes / la 
consolation du chretien en 
deux / tomes ; la certitude 
des preuves du christianis-
me / en un volume, le dic-
tionnaire de la langue / 
française, le traité des scru-
pules en un / volume, ele-
mens d’arithmetiques, d’al-
gebres / et de géometrie 
en un volume, les satires / 
et œuvres de Boileau en un 
volume, le / tarif des mon-
noyes, le concile de Tren-
te, / le nouveau dictionnai-

re de rimes, quatorze / 
brochures traitans differen-
tes matières, / deux pieces 
de papier marbré, deux 
mains / de grand papier 
blans, un moule a chandel-
les / a côté un petit claffes-
sin, un timpanon, / le tout 
estimé comme dessus a la 
somme de / trente livres cy 
30 # /  Item quatre vingt 
trois livres d’acier en / 
quarrelets estimés comme 
dessus compris /  vingt 
bobines, une petite botte 
de fil de laton jaune / et 
viron six livres de suif brun 
a la / somme de vingt cinq 
livres cy   25# / Item dans 
la cour de laditte maison 
viron une / chartée de bois 
ayant servit a faire la loge / 
d’une fonte ou charterie 
estimé a  la somme / de 
douze livres y compris une 
petite etabl ie / cy                                    
12 # Item une vache sous 
poil rouge estimée / com-
me dessus a la somme de 
soixante sept / livres dix 
sols cy 67 # 1O s / Et est 
tout ce qui s’est trouvé de 
meubles / meublans tant 
morts que vifs apparte-
nants à / laditte succession 
dont le montant en re-
vient / par les singulieres 
parties a la somme de / 
deux milles deux cents qua-
tre vingt dix huit / livres dix 
sols sauf erreur de jet et 
calcul / Ce fait nous avons 
procédé a l’arrangement / 
et inventaire desdittes pie-
ces d’ecritures ainsi qu’il / 
suit premierement un 
contract en parchemin / 
contenant la fieffe consen-
tie par ledit feu sieur Du-
bosq a Michel Besnehard 
passé / devant nous dit 
notaire le vingt trois / mars 
dernier de nous cotté une 
et premiere / Item une 
autre piece d’ecriture en 
parchemin / qui est 
contract de vente de vingt 
cinq / livres de rente fon-
ciere consentit par / Char-
les Danjou ecuyer , à suivre 
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JACOB  DUBOS Q  FONDEU R  DE  
CLOCH ES ( SUIT E )   

Vue générale de l’église pa-
roissiale  de Landelles-et-

Coupigny. 

Chapelle néo-romane de ND 

de la consolation 

Chapelle néo-gothique  

saint Ortaire 

Linteau de porte de 1616 



34 rue du docteur Regnault,  
50450 Hambye 

Associat ion de sauvegarde 
et  de valor isat ion  
du patr imoine  
en val  de Sienne  

nium M l’abbé Bé-
renger, deux amis 
du pasteur, comme 
lui anciens combat-
tants, visiblement 
heureux de contri-
buer à l’éclat de la 
fête.  

Après l’Evangile, M 
le doyen de Ville-
dieu célébra en 
termes vibrants, les 
deux symboles que 
sont pour tout fran-
çais, l’emblème 
national et jeanne la 
libératrice, puis 
bénit une belle sta-
tue de Ste Jeanne 
d’Arc et le drapeau 

offert aux anciens combat-
tants par la commune. Un 
magnifique pain bénit, le 
« pain bénit des combat-
tants » fut distribué au 
cours de la cérémonie par 
les anciens soldats.  

A 3h ½ on se retrouva 
pour les vêpres. Cette fois, 
les anciens combattants 
avaient à leur tête M He-
slouis, conseiller général, M 
Brazy, conseiller d’arrondis-
sement, M le docteur Le-
noir, président du groupe 
des anciens combattants de 
Villedieu, et une délégation 
du groupe avec le drapeau, 
enfin les tambours et clai-
rons de M Eude. Combien 
d’étrangers n’ont pu péné-
trer dans l’église ?… De 
mémoire de trinitais « il y a 
bien longtemps qu’on avait 
vu une foule semblable. » 
Après les vêpres, chantées 
par toute l’assistance, M 
l’abbé Bérenger parla com-
me il convenait des héros 
de la grande guerre, bien 
des larmes coulèrent au 
rappel ému de leurs souf-
frances et de leur héroïs-
me, quelles leçons de cou-
rage, de patience et d’u-
nion ne nous donnent-ils 
pas ! 

Après le salut du Saint-

Monsieur le doyen de Ville-
dieu préside et donne les 
bénédictions. Avec son 
éloquence du cœur il célè-
bre jeanne d’arc et le dra-
peau. Le sermon du souve-
nir aux morts est donné par 
l’abbé Bérenger, professeur 
à l’institut Notre Dame d’A-
vranches.  

L’avranchin : journal d’A-
vranches, relate dans son 
édition du samedi 30 juillet 
1921 la fête du 24 juillet 
1921 par ces mots 
« grande journée, fête 
inoubliable ! La commune 
et la paroisse célébraient 
les héros de la grande 
guerre. Comme partout, 
l’union la plus cordiale en-
tre les autorités civile et 
religieuse avait assuré le 
succès : il fut splendide, 
grâce à la collaboration et 
au dévouement de tous.  

A 10 heures, par les ave-
nues de fleurs et de verdu-
re, sous les arcs de triom-
phe, au milieu d’une foule 
sympathique, les combat-
tants, précédés des enfants 
des écoles, du clergé, du 
conseil municipal, se rendi-
rent à l’église magnifique-
ment décorée pour les re-
cevoir. A l’autel était M 
l’abbé Galodé, à l’harmo-

Sacrement, le cortège s’or-
ganisa, le monument, 
splendide hommage aux 16 
morts de la commune, fut 
bénit par M le doyen. Puis 
ce fut, toujours si émou-
vante, la série des paroles 
qui doivent se dire en sem-
blable circonstance, après 
l’ouverture du ban, l’appel 
des morts, les discours de 
M le maire, de MM le doc-
teur Lenoir, Heslouis, Bra-
sy, de M l’instituteur, les 
remerciements de M le 
curé, et, entre-temps, de 
délicieuses poésies récitées 
ou chantées avec une réelle 
perfection par les enfants 
des écoles. 

La Trinité avait fêté aussi 
glorieusement que qui-
conque ses braves enfants 
morts pour la patrie. Un vin 
d’honneur réunit à la mairie 
les invités, les vétérans de 
70 qu’une gracieuse pensée 
avait unis à la fête et les 
soldats de la grande guer-
re ; puis les tambours et 
clairons infatigables donnè-
rent une aubade à la popu-
lation et sonnèrent la re-
traite par tous les chemins 
fleuris. Une grande et belle 
manifestation de religion, 
de patriotisme, d’union 
sacrée prenait fin, dont 
peuvent justement être 
fiers tous ceux qui en fu-
rent les organisateurs intel-
ligents et les ouvriers dé-
voués. On peut faire plus 
grand ailleurs, on ne sau-
rait faire mieux ! ».  

Le conseil municipal de la 
trinité délibère le 19 juin 
1921 et décide d’accorder 
une concession à perpétui-
té auprès du monument 
élevé en leur mémoire dans 
la partie ouest. Cette 
concession est exclusive-
ment réservée pour eux, 
sans qu’aucun autre mem-
bre de la famille, puisse y 
avoir droit.  

 

LE  MONUMENT  AUX  MORTS  DE   
LA  TRINITÉ  (SUITE  ET  FIN )  

Téléphone : 02 33 61 45 49 
Portable : 06 87 56 35 58 
Messagerie : 
patrimoine.valdesienne@wanadoo.fr 

Lechefresne.fr 

L’association est fédérée à :  

La Fondation du Patrimoine de 

Basse-Normandie ; 

La Société pour la Protection 
des Paysages et de l’Esthétique 

de la France ; 

La Fédération Nationale des 
Associations  de Sauvegarde 
des Sites et Ensembles Monu-

mentaux ; 

La commission départementale 
pour la sauvegarde du patrimoi-

ne funéraire de la Manche ; 

La Fédération nationale des 

moulins de France. 
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Sources  pour le monument 
de La Trinité : Registre de 
délibérations municipales 
en dépôt aux archives dé-
partementales : 68 ED La 
Trinité  ; Mémorial parois-
sial déposé par les archives 
diocésaines aux archives 
départementales en : 300 J 
217 ; L’avranchin, journal 
d’Avranches, microfilmé aux 
archives départementales 
de la Manche en 2 Mi 96 R 

22.  

Alfred Chapel, mort pour la 

France le 23 mai 1917 


